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Et, ce qui e*ï p K c'est 910 cV 
tut* habitude, et l ' coee dispose A 
pnor 1109. 

Le gérant <d*noë société qui 
s irs* le* affairée serait rentercié comme 
iwahrtfidt et terni évitée»)t, terni A rairénto-
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Gazette du Nord 
On annonce la mort : 

*** A Jj*X«% à l'Asile des Ono>PLaies, 

t>h—fient décédée dans e s dnouanUèmé 
année, manie de* •écrément*. Lee funé-
raiftes auront lieu Jeudi, A neuf heuree, en 
résinée p-»-"»Hf»Ufr de Saint-Benoit Labre, 
et l*mbumation se fera au cimetière de 
l'Est» 

*v* A LILLE, de M. haute Essaie, membre 
de la. Confrérie du Saint Sacrement et du 
Tiers-Ordre dé 9ain*-*rançois, ancien pè
lerin de Lourde», décédé dan* s a trente-
hwtttemo année, muni dea eeiiiariiMa, »bi-
né nar -une longue maladie dont il avait 
suteporté lee eoaSrancee avec une résigna
tion admirable. Il était très estimé 6e» 
nombreuees personnes avec lesquelles l'a
vaient mises en relations son expérience 
de bon taiMeur, Bat démarcbea de rspré-
rtr-~~ ccnnnedmale et surtout sa partt-
otpnsion dans lee « w m de r Action Libé-
rste du cardon Ouest de Lille ou do (genre-
tariat Popoteln» de SainttHCatbertoeu n 
avait aporté à ce» organtaattem rentsare 
soitoboratton d'un travailleur- BrteHH»nt 

• i i . jpjpn 1, 1 i i f . i i i i i . i j i 
pointé par l a commune, en qualité de Balayeur. 

Af* Cointreile expose qi """ ' , ^_ „ . _ _ que M. Sence a cessé 
de> travailler pour la commune depuis le mois 
de Janvier dernier. 

MM. Bastien et Pinot, d'OHAiN, avancent 
qu'il y a en des irrégularités au premier tour, 

Quel est le « Quinxe-Msile » d u Btatrqai 
oserait poser ainal la qneation A régna* de 
M. Clémonnean et de son arajetxttor, M. 
Cslllaux ? 

Le F.'. Gervais est bien plue prudent, et 
se borne A cette iiiitrlneien, qui ne saurait 
beaaouup le 

et otorétism* 
Les funérailles auront lieu jeudi, à huit 

heures et demie, en f église 9einte*C»*fc»-~ 
Une. Assemblée A la maison mortuaire, rue 
des Trois-MoUettes, 44. 

v w A tOOX, de M. Désiré Duysh, pieuse
ment endormi dans le Salgnssm mndi, A 
l-ag© de 75 ans. 

Le vénéré défont apartenait A o s e de ces 

I
anciennes familles de Flandre, universel
lement estimées. Conseiller municipal et 
commandant de l a subdivision des sapeurs-
pompiers, il s'était toujours distingué par 
son expérience. 

- J . -J*1?M* d*mfllsctsnr sou» le coup d'un 
mandat d'amener M te séquestration de plu
sieurs électeurs, 

Pour NsnsrtLLg, on discute sur les signes 
extérieurs de quelques bulletins, sur la pré
sence d'an seul membre an bureau A certain 
moment de la Journée, sur le .défaut d'an
nexion au procès-verbal de bulletins contestés. 

M* Bataille soutient la protestation de M. 
Duhau. contre l'élection de M. Dallenne com
me adjoint au maire de WAVBIM. 
I M. Ballerine étant garde du syndicat de des-
•êctnmvsnt des marais de la Haute-Detue, doit 
être inéhtodaie, explique M* Bataille, en ap
portant a l'appui de ses dires, des textes ré 
cent» de la Cour a* Cassation. 

Enfin, è propos des élections de LtOUItO, 
II est- pvétaneu qu» sertslnr, bulletins conte
naient, des signes intérieurs; pour celles de 
M t t * M < . que les portas d'un bureau étalent 
fajïïujler pendant le dépouillement. 

M*CalnrreUe plaidejxmr la validité des élec
tions è Lécluse: M* Cttty pour la validité de 
cens» de Roubaix. * 

lever la séance, è 5 h. 1/2, le Con-
TdsMe» let^lestton» des désignés • • 

fis premier- devoir « s Paslesnèn 
procéder A rétude appsstendie des 
•nlntotérlels et des diverses poiittqu 

L» usa si., s items- s iots k l-opportnniié dn 
a j g 

M BARTHOU. — Cartes, si le gouvernement 
obéissait t ton» oq tstt» n^ocjqp^tf thAoff-, 

raoranuann et» soulevé mates de ditflcuteés. 
à rame *«•»«**»» pour 1-Ousst. crestpar-

ee que ce léoean sa trofere en des asndMfcns 

efTSO\Z'O^Li ^ 
Le ministre enai^spreud la procès data Com-

pagssa, r i i î i i g M l a f l i i a i l i i ^ a s n ' insln 
des_ocynmssjsjB*s et des .vt>g*g»juJJeV>*°fi l n p ~ 

Prenant tarte' Ma smttettques de ttSMtes, u. 
afttrme qoe sur «osa ssspéfcW ses 111 d i Si s e 
ftxptonaaon te l'Ouest sont moins tevorebta» 
• a s esnx de E i^teMsr ir f t a tesiau As m â t . 

Anrès avota; rasavé conta» ht Compagnie las 
negfhrsnces relative» è des commandas de ma-
andaTei as» éevAotote» ahâslvii sur rentsotien 
ampr^Ua enAn les ijeArnA e»«»osjccMI 
^ M. BARTHTO. — s i non» vous » » • * 
da ce projet, cen"*st ni paras que nous 
sons k des para pris économhp»*". ni pour 
disrmii sansdnotkas aux tntaslons asanetes da 
m Chambre. c*eW uniquement parce que la 
Toatpagnie de l'Ouest n'est plus en état de 
rempUr son ofacs, 

t a suite du discours dn ministre e n ren-
yoytsA JensT^H 

La séance est larvée a 01 

Ouvrons 
DOS poches 

Cester tmdtadbD s-adxease Av tous les ci
toyens hrmrçate. 

KBe est aman sur hpt îevree, d a moins-

*"• t e s l"»*" , " < P A nomt 'an l^pept » o l d a o t t j 

métOaires 
aMa les uns ans: 
•ea fmaasoss juarpi 

«s g o t 
fénérai, 
K une quacaUlé ^^^^^^^-rr~ 

Nons ne las cojnvsdssoDS psss> tons, mats 
fc rrtrhrnt, cas? Us « touohent a, et cela..< 
•mat A emt poux vtvre, A nous p e u r croire. 

Qne de rhoee» et que de gens nuvjueèi il 
Kaut bien croire, sans les avoir Jamais vue, 
sans le monde gonveroementaJ, politique,. 
•sndas I fit dire qne tais « primaires » pré-
*endai*nt qne osm n'srrtr» ô u s dans ïk TB-
Bgioo, 1 

Ouvrons dope nos poches ; car le gou- ' 
verrwxnent se dispose A leur dernsndar en 
1909, ht joéte eetfte somme de « millions 
en prus qu'en 1908. 

fiotxante-deux mUnona I Uns misère 1 
I Pi.>saque deux francs par tète d'être bu-
n a i n sur le territoire français, depuis le 
Bébé d'un Jour Jusqu'au doyen des cente
naires ! 

Et ce JoH dealer n'est que pour continuer 
kk tradition des années précédentes 

l e donne la parole A M. Caillaux lut» 
'même, que iestime un des pins authenti
ques btecaidj de la Cnasnbr», le F"- Ger
mais, Aagnste, député de l a Seine et coUa-
tKXMtmar, pour In circonstance, dn son 
motos btocard PROGRÈS 0 0 NORP. 

n (M. Cafflsnnj constate que de 1897 A 
H02 l'accroissement moyen annuel des bud-
Sets est de, 56 misUaos ; puis, après un 
tempe d'acret en I90S, on enregistre un ac-
crojasement de 37 million* en 1904, 58 mil
lions en 1906, 8tl millions en 1906, 125 mil
itons en 1907, enfin 48 million* en 1908 ; si 
bien que la moyenne des accroissements de 

1 <Hpen«îs pendant cette dernière période de 
: thm une, ressort A 70 millions. 

ttolttpimas 7g par 5, et nous avons le 
prodntt inâisalaMs de 350 millions, c'est, 

i à-dixe d'un ttsjm de milliard. 
a encore la- forUne nationale s'était ac-

; crue est pooportiosv. Mais h n en est rten. 
Le Fr. Qervais, interprète de M. Cail-

: 1«ux, le crioràlt à tous les échos, ai chaque 
année K France républicaine s'était enri
chie de qaekfue 80 mill ions I Au lieu de 

I cette 1 iiiésaiintirin triomphale et rassu-
J *ante, il ae berne à dire : 

«aède 
jaWuai 

PJmiiqnes pour-' 
parailèlement, pour ilaéstel d**-

boed et avant tant d'ianportaote» écono
mies. Ce premier effort doit d abord être 
demandé an budget lui-même ; le second 
sera, s l l est utile, fourni par les contri
buables. 

On a l'habitnde de précéder inversement} 
quVm i samass les tarâtes d u problème et 
r s n tara une bien meilleure et bien nias 
sage besogne. 

Ces t narter comme u n sage ; mais aussi 
nous ne abonnas qu'en Juin. Tout audraj 
sera le langage an Décembre quand vien-
daa cette miiéseii lalinn rtaiecnbulesque, 
fontastique da budget voté par centaines 
de mftttens A l'heure. 

Car notre F.*. Gervais ne propose n i 
pins, ni mptae que des économies, et, fin 
renard qu'il est, s s garde bien de noua 
indiquer le moyen. 

I Bepoet enr le budget, c'est vite d i t 
Mais, sa e o l est moins 1 vite fait, Cest ré

duire «appétit des Aue^étivores dont l'es-
tomas soejhre d'une ditetatton chronique 

'et progreasrre. 
Qni osera p e i p u i s , A-pins torte. saison 

réaliser une rédaction sur les traitements 
dea fonctionnaires 7 Ils sont douze cent 
mttfe, une armée aussi nombrease que nés 
twvn>»^«. de raettée et d e la- réserve réunis. 

Qui osera proposer, A. p ins farte raison 
réaliser la suppression d'une quantité ap-
aréciable de ces trop nombreux et trop 

. . oootesx esnployéa de la grande machine 
\ gouvernementale T 

Est-ce que les InstUuteurs et les insti-
tutrtesa a s réciasnant pas avec instances, 
•anssuu'aiefl menants l'smAUorntion de' 
leur sort T 

Cantoimlera, doxaunars, sous-agents des 

beurre sur leur pain. 
QueSé réponse feraient M.Caillaux et son 

prudent apologiste le député Gervais A ces 
tel Mil! 1, si i i m i a i i n l Ils sont disposés, 
chacun selon b u t e moyens, « 4 léatteer 
erassard et avant mot d'Importante» écono
mies » t 

Allons, ne soyons pas naît, et prenons J. 
pooT ce qu'elle vaut tonte cette phra
séologie officielle et officieuse. 

Quand on vent sincèrement» réellement j 
des économie», on ne se tance pas dans j 
raseatnre coéasuas pour le présent, rui-J 
neuse et facheoae pour Psivanlr d n r a c h a t 4 

de (Ouest.' 
Le budget est dès maintenant en déficit4 

de AS militons : y a-t-il seulement u n cen
time prévu pour le» fameuse» « Retraites 
Ouvrière» » t 

Cest npnc le bluff sur toute la ligne,, et 
nous sommes Indrigente, en n'employant 
pa» d'autre m e c 

Etonnez-vou» après cela, qne notre Pré- j 
fet du Nord n'hésite pas à s'en donner à 
cœur joie pour les augmentations de dé- ] 

Il travaille A LiUe, comme sas patrons A ] 
Paria. 

Ceux-ci augmentent chaque année le 
train de maison de la France, sans souci 
de ses ressources, sans souci du lende-

M. Vincent augmente chaque année le 
train de maison du département. 

Sans hésitation, ni scrupule, notre fonc
tionnaire puritain Jette par les fenêtres 
l'argent du département pour acquérir les 
biens volés aux congrégations. 

Ce faisant, il compte mourir dans la 
peau d'un philanthrope d e première mar
que : à, chacun' s a façon de se dépenser 
pour le bien de l'humanité. En tout cas ce 
ne fut pas celle d'un Vincent de Paul ou 
des vieux Lillois dont les noms sont gra
vés sur lee tables d'honneur de nos éta
blissements charitables. 

Pour nous, humbles contribuables obli
gatoires, en tout cela nous ns comprenons 
que ces trois mots : Ouvrons no» poches 1 

.»,-* j *•>»'•• Y . H . 

É C H O S 

to*«ML*«*" . . .jEtate?: 
I coimge las ^ ^ ^ 
' dovent s'imposer L'obligation de u vivre se

lon leurs moyens. » 

«ad'- U gou 

— _ . „ loyauté, sa bonté. Les 
travailleurs perdent un ami et un soutien, 
Catholique convaincu; il fut le premier A 
accepter A faire partie du Comité catbeli 
que paroissial. 

Il é t a i t ^ o n d e de M. l'abbé Deohsrt, su
périeur, de l'Institution Notre-Dame des 
Dunes, A Dunkerque, et de M. le docteur 
Decherf, de Tourcoing. 

Nous recommandons aux prières I*am» 
des défunts et offrons À leurs famines née 
chrétiennes condoléances. 

JÉSUS, MARIE, JCAEPH (7 ans et 7 quarant) 

AU DIOCÈSE DE MOULINS 
A pTopos de la lettre de Pie X aux cardi

naux, j » » lecteurs verront avec intérêt les 
lignes 

D e < 

• • ' e%» sema 

tft GÛUPAMH: DE 
«ûfitr» k u RértiHu rVéW» 

* * CONDAMNATIONS 
Mardi matin, au début dé l'audience, le 

Tribunal Correctionnel d'Arras a rendu ees 
jugementa dans les affaires intentées Jugement» dans les ai 
. Bévell «ni Nord . , — pour diffamation 

aLjmaJecteurs verront. w e e intérêt les 1 tt j.arnaux de Parts. , 

d'âaTèe le» chuTres sobtUe au « l o w n a l I ~mr rten dssssssssssssssssssW>e. et que leTenBBsl 
ofSEel », de hrssiarMi attste.de em •lilsn 
ejuatre^ingt-hult frastesi« sait taslt 
trente elaej mille, eaat saïga 
la caisse diocésaine, et plus d'un 
pour les foodaliona. 

A qui incombe la responsabilité d» cette 
spoliation sacrilège T 

rfesVee pas A ceux qui ont voté les dis
positions légales en vertu deegueaee-
cette... opération a'accompnt 1 N'est-ce 
p a s A ceux qui, a u lieu de remettre pure
ment çt shindemeut l e s s o m m e s en queVj 
tlon A ceux ters4>uaWelM devaient reve-j 

ont établi et imposé des conditions; 

lu.si^laSJhndfilies; quWair-en 

Devant la gênerexion présente, comtnsj 
devant rhistoire, qu'Os e n portent tout le' 

Les ÊLECTIOHS COHTESTÈB 
devant la Conseil de Pfstsctufa 

Hier, après-midi, première séance du Con-I 
sell de Préfecture pour l'examen des deux 
cent trente-ctoq élections contestées, par une 
de moins ; mais le président, M. Grand, vtqs-

du Conseil, mène les choses «on-1 

par U Compagnie de Courrières, liTLavaurs, I 
directeur, et i l Bar, lngériiéur en chef. * 

Lee prévenus étalent MM. Calamme, gérant 
du « Réveil >, è l'époque des premiers artl 
des, puis Gest, gérant t l'époque des der 
nlers articles ; Slauve-Evausy, rédacteur en 
chef, et Vermssch, rédacteur correspondant 
è Lena, 

Dana la première affaire : • La Compagnie 
des Mines de Courrières contre MM. Caiam-
me, Siauve et>ermesch •. le TriBunal con
damne solidairement les prévenus à MO fr 
d'amende, è nnsertion du Jugement en tète 
du • Réveil > sous une astreinte de 10 fr. d'a
mende par jour da retard, è l'insertion sans 
fixation de prix Audit Jugement dans quatre 
journaux de la région et.stx Journaux de Pa-' 
ris an cbolx de la Compagnie, à tous les frais 
y compris les frai» d'teuregistrement des Ju 
geeneats dans ces Journaux et U réduit la 
contrainte par corps au minimum. 

Dans la seconde affaire • la Compagnie des. 
Mises de Courrières contre M. Gest », Je Tri
bunal accorde un franc de dnmmases Intlrétii. 
ordonne l'insertion de ce Jugement en tète du* 
> Réveil », sous la même astreinte que ci-des
sus et dans quatre Journaux de la région et 

peur rien dans la catastrophe, et que 
veU » s été coupable de persévérer è soutenir 
cette a j |istliè»« 
• Dans te troisième affaire < M. Lavaurs con

tre Met. Calamme et Siauve », ceux-ci sont' 
condamnés solidairement à Moff francs de 
doramages-lntérêts, è tous les frais, & llnser 
tien dans le « Révetl » et dans dix autres jour
naux, è la contrainte par corps au ittinimima 

Dans la quatrième affaire : « M. Bar contre 
M. Calamme », os dernier est condamné è MO 
francs de dommages-intérêts. A tous tes frais, 
a Hnsertten du Jugement dans le « Réveil » 
et dans'ont Journaux, aux trais et A la con
trainte par corps. 

-eyvt>a*»»— • • ' 

A VALENCIENNES 

Conférence tur la M 
FranC-MaÇOnnerie \ paroles" «onuentes, ^persues 

mw 1 contre-la spcte maçonnique. 
sa[ U GéAéral l e CttAIIIOAR ' auS'TOUS-sis * n W e U ^ f « o n 

Le Conseil ne Jugeant que sur les pièce» an
nexée» au prooM-verbad ou sur les protesta
tions écrites, M. Grand a vite demandé, so t t i 
au protestataire, quand il se présente lui- I 
même, soit aux avocats, qui lui semblent par- ' 
1er trop longtemps, d'indiquer tours conclu
sions après le préambule «xpeeé. 

M. Orsad est assisté-de MM. Blcard et Ré
gnier, conseillers de préfecture. 

Le stèg» de commissaire du gouvernement 
est occupé par le secrétaire-général d é la neè-
fectureTM. Bichard. ^ ^ 

M. Guerlay remplit les fonctions d* secré
taire-greffier. 

Quelques avocate'sont à leur banc ; quel
ques personnes, derrière eux, rossttteent tout 
lepubUc. 

n faut dire aussi que les vingt-cinq affai
res insesne» au «oie afOttmat pas un intérêt 
palpitant 

CeeLpar exemple, M. BntruUle, de TOtm-
M i o m c i , qui proteste contre le second tour 
de scrutin. 

Faits de pression, électeurs conduits au 
scrutin par des partisans de la liste élue, dé
faut d'annexion au procès-verbal de bulletins 
contestés, tels sont les faits auxquels s'efforce 
de donner de l'importance l'avocat du pro
testataire, qui «a Jusqu'è réclamer l'annula
tion de» opérations et, subsidiairement, une 

S griefs, répliqué M* CototreHe, ne tiennent 

NOMINATION ECCLÉSIASTIQUE 
M. l'abbé Lescroel, professeur à l'Insti

tution Salnt-Jude, a Armentleres, est nom
mé vicaire à Anzin. 

LA FILATURE DE OOTOH 
AUX ETATS-UNIS 

On mande de Boston que les filatures de 
coton de la Nouvelle-Angleterre, em
ployant 35.000 hommes qui travaillaient à 

. l a journée réduite, ont reprie la Journée 
I normale è partir du 1er j»*n-

paé debout, n n'y a, au proOès-verbaL qu'un 
seul bulletin • annexé, qui, ajouté ou déduit, 
na change rien an résultat. 

En délibéré. . „ 
Cette affaire n'a été appelée qu'après celle 

de WAEHEM. M. Mormeniyn sfélève contre 
l'élection des conseillers élus au premier tour. 

Il y aurait eu distribution d'une fausse liste 
de candidats, que le maire aurait désavouée, 
mais qui lui aurait valu quelques voix supplé
mentaires. ' ' 

Le maire vient affirmer que cette dlstribu-
tion ne lui a pas profité. 

En délibéré. 
Le Conseil met d'ailleurs en délibéré toutes 

les autres affaires. 
MM. Vanhove et Looten protestent contre 

l'élection du mais», de l'adjoint et des délé
gués sénatoriaux dé OOOBEKtRQUE - BRAN 
OHE. 

L'irrégularité mnatetw en ce que les délé
gués sénatoriaux ont été désignés avant l'élec
tion du maire et de l'adjoint, et en ce que 
ceux-ci -n'ont été élus qu'ensuite, et par qua
tre conseiller»- seulement 

M* Selosse fils fajt valoir la protestation ; 
M. Richard, au contraire, estime qoe l'élection 
des délégués sénatoriaux est valable ; fl s'en 
rapporte, pour le testa, è la n g i m du Con-

A H A C H E S , le doyen d'Age du Conseil, n'a 
pas lu la loi avant de Taire procéder au vote 
pour l'élection du Maire. De plu», un conseil
ler s'est trompa et a mis dans l^ime un bulle
tin blanc, il y avait 16 votants,.lont ce bulletin 
blanc l.a mojm-ite a été comptée sur 16 suf-

i frayes exprimes, au lieu de l'eue >>ur 1I>. Le 
maire a été proclamé élu avec 8 voix. 

Selon M. Richard, le maire doit être élu, car 
nul n'est censé ignorer la loi. 

-U- est encore protesté contra l'élection de 
l'adjoint spécial d'ESTAUtES, contre celle ne 
l'adjoint d'EjWaRSL" parpt 'que, dans cette 
dernière commune, le maire se terait adressé 
a uu conseiller entre "mlér et le second tour 
de scrutin, et que ce conseiller aurait déclaré 
qull votait pour M. Chauvra. 

A AAILLY-LEZ-LANNOY, l'adjoint au maire 
est receveur buraliste. Il s'agit de savoir s'il 
est c-ligltile. 

A MERiGNtEB, M. ternaire proteste contre 
l'élection de MM. Brouers, Bruœl, Descloque-
mant, Hnttnes, Lemaire. Trubtin et Villemot. 
U y aurait, d'une part, 31 bulletins, de l'autre 
26 buQerina à annuler, de sorte que quatre 
candidats seraient élus au premier tour. 

A CAB«>EU.E (arrondissement de Dunker-
que), le vota d'un militaire, d'après M. Van 
dovsen Aurait vicié ies opérations électorales. 

A NtEPPE. M. Sence a été élu conseiller mu
nicipal: mai» le préfet s'élève conire cette élec
tion sous bn"*»*» sue M. ^ence. serait ap-

La conférence organisée par le comité va-
tenclennola (de la « Ligué 'Patriotique des 
Françaises » dimanche après-midi, è la sal
le Waiteau, a obtenu le phi» grand succès. 

Le COmrté des Dame» qui s'est si vaillam
ment mis è l'oeuvre 11 y a un an, peut certes 
se féllfttt*' dee magnifique» résultats obte-
TTHI. résultats qui sont un sérieux encoura
gement è fii<teintrr son active et intelligente 

._.. une magnifique Journée estivale, le 
sabtto «yaii^ répandu avec, empressement à 
fcapnel ~àa Co'mité et la grande aillé Wat 
teau s'est trouvée complètement remplie. 

par M. 

«TParie 
Dé-La. séance était 

lasseslin, curé da tàuboorg de 1 . 
taado avaient pris place : M. le chanoi 
pliez, arcmsrêtre ; M. le chanoine iourdain , 
M. rabbé Fontaine, aumônier des oeuvres ; le 
eoritérencier. M. le général de Chnlmaei, eni 
compte de nosabremee sympathies dans notre 
ville ; Mme Begouve-Oenuncques, secrétai
re : le» daraes du Comité ; MM. iules RlUiet, 
Léon Renard, Paul Piérard. Jean Roguin, 
Detoomn-Haillot, etc. 

Bp, ouvrant la séance, à trots heures un 
quart, M. rabbé Démoulin, remercie le nom-

— auditoire, rappelle le travail accom-
•ii déJA par la Ligne, et engage vivement tou
tes les personnes présentes à se joindre à elle 
BOUT dexeleaper la propegande. 

Il!lli pWlalT lll 11 avec l îh accent entraî
nant, sent vivement applaudies. 

Mm* Depouve Denuncques. dans un rap-
pert tusaisrtfl ekat itoonienté.. exaoss bttève-
ntent, ; d'un* -façon Jbminenje tes résultats 
vraiment remarquables obtenus par le Co-
nftté depuis sa fondation qui remonte axac-

rt à on an. Des centaines et.des centai
nes d'adhésions ont été recueillies en vnie, six 
oomjtô» locaux ont été fondées; une blbiliothè-
que fonctionne rue ' des Récollets, ainsi 
qu'une école ménagère, une oeuvre des ca-
t«*t*nr»»V vHt service de consultations Judi
ciaires. Enfin, le comité a continué sa pro
pagande en faveur de la bonne presse, dont 
le succès va grandissant Le comité donne 
tout son zèle a cette œuvre qui a une très 
grande importance, et, heureux des encou
ragements de Monseigneur Dçlamalre et du 
Saint-Siège. 11 continuera avec activité et dé
vouement J'oeuvre commencée. Toutes le» 
g ère» de famille sont invitées & s'inscrira à 

l igué
e s rapport recueille l'approbation générale. 
M Mmoutin Insiste pour le développement 

de la bonne presse, œuvre Importante, néces
saire urgente. Puis 11 présente le général de 
Chaiendar, lequel appartient è une famille 
valenctenncttfse. justement renommée par les 
services qu'elle a rendus et qu'elle rend en
core chaque jour. La présence du général est 
un précieux encouragement pour la Ligue, 
soi apprécie son œuvre de conférences : 
« Acclamé è Paris, dit-U, vous le serez aussi 
à Vajênc1*11"** ». 

LA CONFÉRENCE 
OU GENERAL OE 0HALEHDAR 

u de Chaiendar se lève et aborde aussitôt 
ion sujet : Le Péril Maçonnique qull traite 
avec une grande clarté, et une documenta
tion remarquable. Son organe sympatbiqae, 
sa diction très nette, son éloquence persuasi
ve lui valent un vif succès. 

pendant élus d'une heure, l'assistance est 
.restée sous le charme de sa parole, suivant 
a Vec un intérêt qui allait croissant, 1» con
férencier dans le développement de sa remar
quable étude sur la Franc-Maçonnerte, 
H M de Chaiendar montre que les. Papes Ont 
depuis longtemps signalé le danger rançon-
nique, rappelle la parole da l'.VrchevSque 

d'Aï* : • Nous ne sommes pa& en République, 
mais en Franc-Maçonnerie » ; et B regrette 
que tant de bons français ne veulent pas, voir 
le péril, et les appelle au combat conire cette 
série malfaisante qui ne tend à rien moins 
qu'à la destruction de la Religion, de la Fa
mille et de la Patrie. 

La Kronc-Maçonnerie a longtemps préten
du qu'elle ne s'occupait ni de politique, ni 
de religion, i^ile mentait : elle ment toujours, 
d'ailleurs ; le mensonge est son arme favorite; 
eile suit les indications de Voltaire qui lui a 

publique, le prêsidenFde la CnVBrV.ti U s u i * 
ministres sur onze sont francs-maçons — qne I 
dirait-on d'un ministère où tous les ministres 
seraient des curés 1. 

Elle tient toute l'administration en main de
puis les préfets Jusqu'au menu fretin par la 
crainte de la délation. Elle a mis plus d'un 
Siècle pour fausser la mentalité du pays, par 
te corruption, la fraude, le mensonge et la 
délation. La propagande a été active et Inces
sant» dans toutes tes sociétés de tous genres, 
jusque dans tes mumaHtèA, La Ligue deTEn 
•etgnement et la Ligue des Droits de l'Homme 
sont des instruments puissants dans tes 
mains. Elle possède, au surplus, une arme 
terrible : la presse. Elle rest emparée des 
Journaux, et la, où elle n'a pu commander, 
eue a tntrodtrtt ses émissaires qui continuent 
son œuvre. Enfin, elle a la haute main sur las 
agences chargées de dénaturer les événe
ments, comme on l'a vu pour la Russie et le 
Portugal. 

. Cest ainsi que la F.\ -M.:, est arrivée à cons
tituer un bloc, composé de Juifs, de la plus 
grande partie dea protestants, de tous les al 
liés, des arrivistes, des apecbes, et, pour le 
surplus, cTun grand nombre d'imbéciles ; et 
c'est ça qui nous gouverne 1 

L'orateur montre la main de la Franc-Ma 
çonnerie dans les scandale» du Panama, dans 
l'affaire Humbert, dans le milliard des con
grégations, et dans tous lee erandale» de ces 
trente dernières années, Jnsaues et y compris 
cette épouvantable affaire des bouchers Juifs 
de l'Est, qui empoisonnaient nos soldats. A 
propos.du Panama, il rappelle le rôle mysté
rieux joué par Cornélius Herz, oui Jouit Jus
qu'à, sa mort d'une Immunité complète grft 
ce aux petits papiers qu'A possédait. Ces pa-

Siers sont tombés, a sa mort, dans les mains 
e l'Angleterre, et ceci explique pour beau

coup le .rapprochement franco-anglais, sur
tout quand on sait que Démenceau était; 
l'homma-Uge de Cornélius Herz. 

La F..-M.', n'a cessé aussi de poursuivre la 
démoralisation de la France. Vindlce écrivait) 
à Nublus, le chef suprême en 1838 : • Faites 
des cœurs vicieux, vous n'aurez plus de ca
tholiques I Popularisons le vice dans les mu-
modes ; qu'eues le respirent par les cinq sens; 
qu'elles le boivent, qu'elles s'en saturent ». 

Cet abominable oonsefl a été suivi de point 
en point. L'aleooHsme a fait des progrès Im
menses, et l'on a constaté l'augmentation des ;. 
criminels M des fous, le développement d e s ! 
maladies contagieuse». D'autre part, lobs 
cénlté a envahi les théâtres, les vitrines, les 
Journaux, les rues éUesmlmes. Las résultato! 
sont désastreux, mais fœuvre maçonnlquel 
s'accomplit 

Et comme cela ne lui suffisait sans doute il 
pas, la F.\-M.\ a encore empoisonné la Jeu- I 
nesse française en se servant des instituteurs. :l 
- Depuis T87t| on a élfardné lee tostrtuteute J 
qui faisaient uniquement leur devoir ; on a j 
supprimé aussi les Frères des Ecoles chrjgug-1 

IaPa=1f3tt-

supprimé „ . ._ . . . 
nés. Trois hommes. Buisson, Steeg et Pec'tuu » 
ent été chargés d'imprimer la direction toa» 
connique aux écoles normales chargées de 
former la mentalité des tnsUtuteurs. Et de
puis, nous avons des instituteurs qui décla
rent que Dtou et l'ime n'eristent pas, et qui 
plantent le drapeau dans le fumier. On a 
chassé Bieu de l'école, expurgé les livrée de 
classe, ridiculisé Dieu, et de récole sans Dieu! 
en e fsit l'école contre Dieu. Les lnstrtuteura 
ont suivi « tel point lé programme qu'Us te 
sont affiliés ft La C. G. T. De sorte que, na-

« l'ami patriotisme prépare l'entrée triomphale 
*un 

ôn~a le devoir d*atou 

été a régné durant toute1 

on 'récitait le e t a ^ S 
chantait des SftSuà atAtes fcsxutktuee en 
l'honneur dn Saint Saeremant . 

Le Congrès Eucharistique marquera 
d a n s t e e aanolés de U ebhéfiftfns pAroisse 
de w S - S t e q u i n et rAtteéâa^ctafls Iteaprit 
de tous ceux qui y ont pris part u n *lnP*" 
riseeble souvenir des beautés de la reli
gion catholique. 

Un enfant ébouillanté 
A FLERS-BREUOQ 

Hier, ë dix heuree du matin, le petit-ûla 
des époux Caillaux, demeurant cité Duha
mel, un garçon de deux ans, trompant la 
Vigilance de SA grand'nrère. est tombé dads 
une marmite d'eau bouillante placée A 
terre. 

Le pauvre bébé a eu le dos complètement 
brûlé. U a reçu les soins du docteur Ber-
toux. 
• 1 ' ' 1 1 %%e a a a e • » 

. de son Empereur ft Paria »: E 
a dit depuis que les instituteurs 
« un péril national », on a le derv» « » » . 
ter que ce péril, c'est la F.'. -M.', qui l'a crée. 

H est évident, en effet, que sL en cas de 
guerre, les conscrits élevés par eux, suivant, 
lents leçons, ou bien désertent, ou bien tirent 
sur leurè officiers, ce usait Je catastrophe fi
nale et la fin de la France : le • grand cham
bardement » annoncé par Betnech. VoUA le 
danger, imminent, et que beaucoup ne veu
lent pas voir. 

< Il faut cependant espérer, conclut l'ora
teur, malt il ne faut pat déserter la lutte. 
Montrons au peuple où sont ses amis et ses en
nemis.. Et tonnons le bloc de tous les braves 
gens pour lutter par tous Les moyens et avec J 
toute notre énergie contre le blôV rn*ço^hi-*, 

que, et. Dieu aidant, la France sera sauvée 1 » 
Le général de Chaiendar, qui avait recueilli 

de fréquentes approbations t u cours de s a | 
conférence, est l'objet de plusieurs salves i 
d'applaudissements enthousiastes de toute la ' 

M. Demoulin remercie «dors l'orateur de ses 1 
—J— i u m » i M nersuasives et si vraies] 

tmtoue..ll est" ebhveiacn i catilkm brisant plusteure carraaJux dont 

ae : « parce que.de notre persévérance et d» 
notre courage dépend l'avenir de la France ». | 

Après la conférence, ft cinq heures et demie, 
un salut a été chanté ft l'égnse^.-D. du Sacré- 1 
Cœur, au Faubourg de Farta. 

Bonne journée pour la Ligue Patriotique 
des Françaises 1 

Le Congrès Eucharistique 
DE NEUF-BERQU1N 

SpleadMee m a n U i s f U t s i •- Les oflteee. _ 
Deux grande» réunions steaiirtewiis : 
l'un» dans ragltea sjaL est oewasils ; 

u nombre de» eengrSM 
d o i l V t e - T r ' s u r la pteee 

f^n i r iMHUi , 
- MagnISaae 

<i'1 . . . 
fait du ^!en -. .- , . , 
de la politique, maLs eUe est parvenue à s em 

Le Congres Eucharietique de Neaf-Ber-
quin eut dimanche pLein succès. 

Le matin. — U a grand nombre de per
sonnes s'sa>r«mArenT de, ^ T a b l e - S a ^ t e 
et aUè-oorv^btiseoie-niAU ofaelte djrraient 
s i bien gdoriûer dans l'açrèoeuidL A la 
grano"meAse, chantée p a r M . le doyen « e 1 
Mervflle, M. le VtealrVgénéral L a m a n t l 
donna le sermon- de cirereaabnere ; ï o n t e 
l'assistance, si* profondément recueHHe, 
écouta avec la plus religieuee attention 
la parole de l'éloquent prédicateur. Plu-
swurs èotesiaattiiaes avaient tenu, déa_te 
jBatln, S rehausser par leur piéaeute re-
clat de cette fête. Parmi eux, on remar
quait : MM. Lamant, vicaire-général, M. 
le chanoine Lamérand, directeur des Œu
vres Eucharistiques, le chanoine Boedt, 
curé d'Eutairea, Larglade, doyen A 
Douai, Petttprez, supérieur du collège 
de Valenctonnes, Tilfie, missionnaire dio
césain, etc. 

L'après-midi. — A 3 heures, commen
cèrent les séances du Congrès. 

Toute l'église est archiébmble d'hommes 
et de Jeunes gens de» divers groupes de 
J. C. du canton. M. Le Vicaire-Général pré
sida la réunion des hommes. Un magnirl-
fue rapport concernant le culte de la 

ainte-Ëuchartstie dans le décanat de 
Merville donna un aperçu de ce qui se 
fait dans chaque paroisse du canton. — 
M. le chanoine Lamérand posa plusieurs 
questions et provoqua un échange, de vues 
sur ce qui pourrait être fait désormais 
dans certaines paroisses — pour augmen
ter encore le culte dû au Saint-Sacrement, 

Pendant la réunion dea hommes tenue 
à l'église, M. le chanoine Boedt, présidait 
la réunion des dames qui se tint en plein 
air, sur La Place, A cause du grand non> 
bre de personnes accourues a Neuf-Ber-
quin pour profiter du Congrès. — LA aussi 
bien des idées furent émises concernant 
ce qui désormais pourrait être fait dans 
certaines paroisses du décanat. A la fin 
de cette réunion, M. Lamérand tint à 
adresser quelques paroles de félicitations 
et U'cncouriigi-ïiifiU. 

A 4 h. 1/2, pendant les petites vêpres, 
le cortège s'organrsa'pour la grande pro
cession du Sahti~SB*rement. Rien d'impo
sant comme ces divers groupes représen
tant les symboles de Jésus-Hostie, ces 
groupes d'enfante en oostume, ces j eunes 
filles en blanc, ces nombreux groupes 
u'hoînmes et" de jeunes gens réunis les uns 
autour de leur bannière du Saint-Sacre
ment, les autres autour de leur drapeau. 

Les décorations des rues étaient du 
meaieur goût. Sur un parcours de près 
de deux kilomètres, c'était partout ares 
de triomphe; tentures, oriflammes, pano
plie et guirlande*. Sur la Place, un ma
gnifique reposoir avait été dressé — et 
c'est là, avant le clvant du « Credo » et 
la bénédiction du Saint-Sacrement, quç 

LES ORAGES DE LBBH 
A M0MS-EM-BABŒUL 

La foudre cet tombée A deux en 
différents ; une première fois dans la sa
cristie de régiise de Motaven-Barcenl, tes-
aant un assez grand trou A la toiture et 
renversant une chetirtnée. IM l* f l B nJ5*25' 
ment d'incendie se déclarait, mais heureu
sement trois habitants de La rue du Pa
tronage, MM. Manges, Leleu et Ch- -***' 
s'en aperçurent et vinrent aussitôt 
nir M.: le eurô'Rigaut qui^jaletonpAfhé £ 0 
ses vicaires et de ces lu a misas ( " |5°Hif ' 
éteignirent ce consmencement d'incendie. 
Sans eux, certainement, la sacristie au
rait été entièrement brûlée. 

La seconde fois, te foudre est tombée sur 
l'usine de vernis d e MM. Qaeasans- frères, 
rue Thlers, y faisant u n millier de franc» 
de dégâts. Partout, dans La commune, le* 
jardina ont été ravagés. 

A FLERS-EREU0Q 
La foudre est tombée sur reetaminet dm 

Nouveau Ver«>Feuillage, tenu par M. Ar
thur Prévost, rue d'Hem. où eue' a enleva 
complètement la cheminée et endommagé 
sérieusement l é toiture. Le feu, par bon
heur, ne s'est pas communiqué ft l'habita
tion. 

L"ouragAn, qui a occasionné un peu 
partout des dégâts, a renversé, rue Hoche, 
un grand chêne qui se trouvait dans la 
pâture de M. Méplom. Brisé net au pied, 
te gros arbre est tombé à travers la route 
qu l l a barré corhpièAementt 

A WASQUEMAL 

Les habitante effrayés se sont levés en 
grand nombre, attendant un temps plus 
canne. 

Un vent violent n'a cessé de souffler 
pendant près d'une heure, brisant les 
branches d'arbres, endommageant les tol-
teres et renversant, de-ci, de-là, queeques 
psstesades. 

On a constaté un décât de ce genre A 
la dtetllèrie agricole. Les cultures, encore 
peu avancées, n'ont heureusement pas eo-
trop A souffrir de l'ouragan. 

A TEMPLEUVE 
C'est vers 10 heures que l'orage a gron

dé aur La région de Templeuve. La foudre 
est tombée en maints endroits, mate heu
reusement »'a pas fait de victimes. 

Dea arbres ont été fendue au Bourg, 
au Fourneau dans une pâture attenante 
A la ferme de M. Derboe ; enfin au Riez, 
le_.cou£\i!1 été M extraordinaire que les dé
bris d*un peuplier foudroyé «ont allés se 
Axer dans le mur de la maison de M. Du-

> 

fgrontxe qul l éssn»n-»| res^éOAls ont été projetés dans ."intérieur 
- . . i — ™ o » d e ] a chambre 0 lj les habitants qui som

meillaient ont été du coup projetés en bas 
de leur itt. Bref, il» en ont été quitte» pour 
la peur. 

A Cobrleux, le tonnerre est tombé sur 
un moulin, et à Gepech, au heaneau du 
Huraont, sur une ferme, sans occasionner. 
de dégâts sérieux ; quelques pannes du 
toit eeules ont été brisées ; la fermier»?, 
Mme M b a s e é e , qui' battait la beurre, fut 
renversée ; elle s'est relevée sans blés-1 
sures. - > > ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ H ^ ^ ^ ^ ^ 

A ARMErfTIERES 

L'orare a duré de 10 heures 1/8 un eoir i 
ft 1 heure du matin. 

La foudre est tombée A rAttergetto-ean» 
causer de dégâts apparents. 

Au Marte, an-delÀ de La barrière de la 
rue Marie, un arbre a été 
dépouillé-de aee branches. 

Au moulin à vapeur d' 
cheval a été t u é dans l'écurie et un 
dans la cour. 

Une vache a été également tuée dan* 
une pAiure de Mène V* Norry. 

A Brquinghem, chez M. Chavaste, rnajrt 
ohand de lait, un arbre a été fendu do 
haut en bas et une pendule réduit* est 
miettes sur une cheminée. 

Aucun accident de personne à signaler. 
A HERZEELE 

Traie 
L'orage de lundi soir a été d'une vfo» 1 

lenoe inouïe dans les environs. 
La foudre est tombée en plusieurs en- ! 

droits et a causé trois incendiée doué on 
apercevait tes lueurs. 

A DUNKERQUE 
Dans la nuit de lundi A mardi, un orage 

d'une violence extraordinaire s'est abattu 
sur la région de Dunkerque. 

A Hondechoote, la foudre a mis ls feu 
au toit en chaume de la ferme occupée 
par Mme V* Pierre Lelieur. Ce commen
cement d'incendie put être a s » n rapide
ment éteint. 

Dana la même commune, la foudre a 
abajtu un arbre et renvenaé une cheminée. 

Dana la matinée, le bruit courait avec 
persistance que l'église de Steenvoond* 
avait été détruite par l'orage. Mou» som
mes heureux de pouvoir démentir cette 
information dénuée de tout tardassent. 

A DOUAI 

Les bourrasques de «ent ont tamarao et 
arraché des arbres en différente pointe 
de ht ville, notamment au jardin de lai 
Tour dea Dames. 

A RAI8ME8 
La foudre est entrée dans une maison* 

de la rue Gilberte, habitée par M. Mi-
roux ; elle a tout bousculé dans La cuisine, 
est sortie par la cheminée qu'elle a abat
tue, et dont les briques ont brisé la véraa-
dah. 

A FRESNE» 
La foudre est tombée en dUffâreBts en

droits, notamment sur ht maison de M. 
Hugon, dans tes ooToar de -F-raenAwMML 
Les dégâts sont purement matériels. On ne 
signale pas d'accident de personne. 

EN BELGIQUE 
Six personnes foudroyée* 

Incendiée, effondrements 
L'orage s'est déchaîné, terrible, sur la 

partie occidentale de la Belgique. 

\tJ!&¥ST- M'- X i ^ X n ë n M a i i !* te"San'otoe "Laméflnd "harangua ^ a I De* n ^ K S
e i > n i r J ^ o n s U o n 7 é t é ' incen-

b'en ». La F.. M., non seuement fait f o u l e n o m b r e u g e COIrjpacte et recueillie, I diées o u l è sont effondrées. 
et fit accamer Jésus Roi et Sauveur des | Rien que dans les environ» de CourtraL nârer du nnuvolr. Des documents émanant . - — - - -

§-elle étaliUs««r4 011a Je Président de la Ré- ^hooimes. 1» y a eu a incendies. 
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